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Les Galons d'Or
des

Médecins Militaires
par M. Amédée PEYROUX

Alors que, <le tous temps, les méde¬
cins militaires avaient porté le galon
et le caducée d'or, une circulaire mi¬
nistérielle, qui jeta le plus vif émoi
dans le corps médical, vînt, en janvier
dernier, leur ordonner de porter désor¬
mais le galon d argent. Fort heureuse¬
ment, celui-ci n'aura vécu) que
«... l'espace d'un matin. »
Car, en effet, après une démarche

faite par les délégués de tous les grou¬
pements médicaux, le groupe médical
interparlementaire, que préside Démi¬
nent sénateur Léon Labbé, vient d'ob¬
tenir de M. le ministre de la Guérite
qu'il voulût bien rapporter sa décision
dernière.
Bien qu'il n'y ail là rien qui puisse

Surprendre tous ceux qui savent en
ouelle haute' estime AL Millerand tient
le corps de santé militaire, il est capi¬
tal, quand même, que tout le monde
coDnaissse au plus tôt sa bienveillante
mesure. Oui, tout le monde doit la con¬
naître. Les intéressés, d'abord, afin
que, le plus tôt possible, ils s'en puis¬
sent réjouir. Les autres ensuite pour
que chacun sache bien qu'il ne s'était
pas agi de marquer ainsi, à un degré
quelconque, une défaveur vis'à-tîs des
médecins militaires dont le ministre a
dit «qu'ils avaient donné, depuis le dé¬
but des hostilités, les plus admirables
preuves .d'héroïsme et de dévouement
professionnel. »

De tous côtés, ceux qui ont parlé ou
écrit sur la guerre n'ont pas manqué de
célébrer très haut l'admirable héroïs¬
me de notre armée, la merveilleuse bra¬
voure de nos officiers et de nos poi¬
lus... d'hier. Ils ont bien fait, certes !
Pour si dithyrambiques que soient nos
•éloges, jamais ils ne seront exagérés.
'Pour si souvent répétés qu'ils soient,
jamais non plus ils ne seront trop nom¬
breux. A mon tour donc, je demande
aujourd'hui qu'il me soit permis de cé"
ilébrer la vaillance de nos médecins mi¬
litaires, de dire comment ils surent se

comporter, sans cesse, sous l'ouragan
ide mitradle et de feu, de citer enfin |
quelques-uns de leurs plus admirables j
traits d'héroïsme, pris entre cent dans
le Bulletin des Armées de la Républi¬
que.
Les tués? Is sont près de deux cents!

Deux cents qui tombèrent tantôt, com¬
me Géraudie, Beyer, Oblédanne en soi¬
gnant leurs blessés sur le champ de ba¬
taille, tantôt comme Chantela et Donos
en évacuant leurs ambulances ou leurs
postes de secours qu'ils refusent obsti¬
nément de quitter avant que n'en soit
parti leur dernier blessé, tantôt comme
Meynet et Auger, dans la tranchée, à
50 mètres de l'ennemi, toujours donc
glorieusement-
Les blessés ? Us sont deux fois plus

nombreux. Et quels blessés ! Ce sont
Harismendy, du 49' 'd'infanterie ; Sa¬
bre, du 405" territorial, qui, atteints
l'un d une balle au front, l'autre d'une
balle au bras refusent de se laisser éva¬
cuer et continuent leur service, sans
(défaillance même ; c'est Père, du 307',
gui, sous le feu, se dépense sans comp¬
ter ; c'est la presque totalité qui, bien
que frappée, fait preuve du plus ma¬
gnifique sang-froid.
Les décorés sur le champ de batail¬

le, les cités à l'ordre de l'Armée ? Ce
sont Ponsot, du 39' ; Anne, du 91e ;
Mazure, du 71°, dont la bravoure fit
l'admiration de tous ; c'est Pougei, ce
jeune aide-major de 22 ans, qui, bles¬
sé d'un éclat d'obns. refuse de quitter
son poste ; ce sont encore deux, trois
centaines 'd'autres, cités ou décorés
pour des « motifs » dont la lecture ar
raohe des larmes, la plupart du temps.

Tués, blessés, décorés, cités à l'or¬
dre, ainsi, ils sont cinq, six cents :
proportion formidable si l'on veut bien
tenir compte de leur effectif « sur le
front ! » Parmi eux, tous les âges, tous
les grades, sont représentés ; parmi
eux, réservistes et territoriaux sont au
moins aussi nombreux que leurs cama¬
rades de Tannée active !

Et quelqu'un pourrait Oser, désor¬
mais. parler encore d'officiers « com¬
battants >•• et « non-combattants »? Ah!
non! qu'on ne nous dise plus, de grâce,
qu'il y a deux catégories d'officiers !
«La douloureuse guerre de 1914*1915
nous prouve qu'il n'y en a qu'une :
n'hésitons donc pas à nous rendre à
d'évidence : n'hésitons donc pas à écri¬
re que la France ne voudra connaître,
à 1 avenir, que la catégorie unique de
tous ses héroïques défenseurs.

Des plaines humides et grises des
Flandres jusques aux commets, bleus
des .Vosges partout jusqu ici, dans les
bois de I Argonne, il y a quelques se¬
maines, dans les collines de l'Artois il
y a quelques jours, nos médecins mili¬
taires ont su tomber glorieusement,
pour la patrie- Gomme hier, demain et
toujours ils sauront tomber encore au¬
près ;Je leurs petils soldats : car, nous
en sommes sûrs, toujours ils s'efforce¬
ront de les arracher à la mort, au mé¬
pris de leur propre existence.
Vaillantes femmes de France, mères

incomparables, épouses héroïques, jeu¬
nes filles courageuses, soyez donc tout
à fait rassurées. Vous pouvez 1 être ;
car voilà ce que font les médecins d'ar¬
mée auxquels sont confiés vos fils, vos
maris, vos pères, malades ou blessés :
Us sont des héros, en grande majorité !
dignes descendants des médecins de la
Grande Armée, dignes descendants des
iPercy, des Carrey, des Desgenettes,
comme eux, ils ont maintenu à son
« summum » la grande tradition d'hon¬
neur et de dévouement professionnels.
Comme eux et après eux, ils auront,
en foule, inscrit leurs noms au glo¬
rieux livre d'or de la médecine mili¬
taire !

Amédée PEYROUX
Député cle la Seine-Inférieure.

LA GUERRE La
L'action italienne portée

en territoire autrichien
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Les Bombomanes
Parce que quelques tauiben ou avîaîîîrs s"

sont, ces^ jours •derniers, approchés de la
«capitale, il est des braves gens à Paris qui
ne rêvent plus que bombes et aéroplanes
ennemis-
La 'cocarde tricolore, sous les ailes des

appareils français qu,i survolent Paris,
prend soudain, à leurs yeux, un aspect ter-
rifiaint, le bleu devient noir, ils voient des
aigles à trente-six têtes et pour un peu ils
mobiliseraient toute la garnison de Paris
pour Taire la chasse au pacifique Morane
ou Voisin, qui accomplit, .simplement, son
tour de garde.
Deux avions qui volent l'un derrière Tau-

Ire, c'est sûrement un français qui donne
la chasse à un allemand.
Chaque matin, à notre petit déjeuner, ils

vous serviront Trois ou quatre bombes —
le quartier de la Tour Eiffel se porte beau¬
coup en oe moment.
L'un d'eux, qui a des insomnies, les aura

entendues la nuit, un autre qui est-noctam¬
bule, aura vu des flammes tomber du ciel
au moment où il rentrait chez lui.
A déjeuner, même chose — cette fois, le

quartier sera changé, une demi-douzaine de
grenades seront tombées sur Neuilly.
Puis, ça continue, jusqu'au soir. C'est

alors, qu'à la clarté de la lune, les avions
français revêtent pour ee.s gens les formes
étranges et inquiétantes que nous avons si¬
gnalées (plus haut-.
Ces « bombomanes » mettent tous les

commissariats sur le qui-vive, ils ^affolent de
leurs coups de téléphone incessants les ré¬
dactions des journaux, les notoriétés, doc¬
teurs, députés, sénateurs, concierges, etc ,

habitant le quartier soi-disant bombardé,
dont ils peuvent avoir les adresses dans le
Boltin Mondain ou le Paris-Hachette, et jus¬
qu'au gouvernement militaire lui-même...
Remarquez que ce ne sont pas des frous¬

sards, ils n'ont pas peur, ils ont tout sim¬
plement la folie des bombes — ce sont des
« bombomanes ».

Ceorges-Bazlle.
«

Sur le front
anglo-belgo-français

Sur notre front, l'offensive des alliés s'af¬
firme d'une manière très satisfaisante.
EN BELGIQUE. — Aux abords sud et

sud-ouest de Dixmude, nos amis belges sou¬
tiennent une vigoureuse action d'artillerie
Vers le sud-est, dans le secteur oriental

d'Ypres, les troupes britanniques ne purent
tenir leurs positions au cours d'une violente
attaque allemande prononcée à l'abri d'un
nuage toxique. La contre-attaque -immédiate
permit à nos alliés de reconquérir partiel¬
lement le terrain perdu.
EN FRANCE. — Au nord et au sud du

bassin minier, la lutte continue, ardente.
Dans la région de La Bassée, les Angla's

ont consolidé leurs positions, en dépit d'un
bombardement -intense.
Sur le front Notre-Dame-de-Lorette-Arras,

des progrès sensibles ont été réalisés au
levant comme au couchant de la roule Aix-
Noulette-Souchez.
C'est au nord-ouest d'Angres — village

minier -dont les positions fortifiées de l'en¬
nemi font comme l'avant-garde de Lens —

que furent réalisés les progrès les plus im¬
portants. Deux importants ouvrages défen-
sifs de l'ennemi furent enlevés, l'un partiel¬
lement, l'autre totalement.
En résumé, de la Lys à la Scarpe, les

opérations offensives- des alliés se poursui¬
vent méthodiquement, avec un succès qui
laisse penceoir une réduction sensible de la
puissance défensive de l'adversaire.

Sur le front italien
- Ce sont incontestablement les Allemands
qui inspirent les opérations de l'armée au¬
trichienne contre l'Italie. C'est ainsi que,
fidèle à la tactique allemande — qui d'ail¬
leurs est la bonne — l'état-major autrichien
se proposait de porter, dès l'ouverture des
hostilités, la zone des opérations en terri¬
toire adverse, par conséquent, en Italie.
Mais celte tactique n'est réalisable que

pour une nation capable — comme l'Allema¬
gne — d'effectuer <une prompte mobilisa¬
tion. C'est faute d'être prête la première,,
que l'Autriche vient de voir son plan
échouer. C'est, inversement, à la faveur
d'une prompte mobilisation, que le dernier
communiqué italien peut nous- apprendre
la pénétration de l'armée alliée sur le sol
autrichien.
Ainsi, une première zone d'opérations se

-dessine ; elle se trouve située à l'e-st de m
frontière de Corniole. dite du Frioul.
La plaine du Frioul prolonge, à l'ouest,

le Pays-Bas de Vénéti-e. Elle s'étend de
l'ouest à l'est, entre le cours inférieur des
rivières Piano et Isonzo. Elle est dominée,
au noid, par les contreforts méridionaux de
la chaîne des Alpes dolomitiques du Ti.rof,
puis, à l'est du cours supérieur de la rivière
-Piave, par le versant sud des Alpes Comi¬
ques oii naît la rivière Tagliamento. Enfin,
au levant du seuil de Tarnis, par les . som¬
mets des Alpes Juliennes.
Sur la rive gauche de l'Isonzo, 1-e terrain

perd rapidement son caractère de plaine lit¬
torale, sa relève dominé par les terrasses,
puis la chaîne des hauteurs qui relient les
Alpes Juliennes aux M mis Kapela, les pro¬
tecteurs de l'Istrie et de la baie de Fiume.
La frontière austro-italienne coupe du

nord au sur la plaine du Frioul, selon une
direction sensiblement parallèle au cours
moyen de la rivière Judrio jusqu'au bourg
de Medea, c'est-à-dire un peu en aval du
confluent du Judrio et du Tagliamento, dont
elle est tributaire par la rive gauche. De
Medea, la frontière s'éloigne de la rive
droite du Tagliamento, pour gagner le ri¬
vage de l'Adriatique un peu au couchant
de Porto Buso-
Le communiqué nous dit que les troupes

italiennes occupent les hauteurs entre ,'e
Judrio et l'Isonzo ; il faut comprendre par
ces hauteurs d-e très modestes collines sé¬
parant les deux -bassins des cours d'eau en¬
tiers et n'excédant pas 100 mètres d'altitu¬
de. Néanmoins, ce3 hauteurs dominent les
rives de l'Isonzo qui constituent la pre¬
mière base de résistance sérieuse pour l'ar¬
mée autrichienne.
Parmi les localités occupées par les^ Ita¬

liens, citons Cormons, sur la.route d'Udine
à Gorilz, et Cervignano, sur la route qui, à
Monfalcone, rejoint la grande voie de Go-
ritz à Trieste.

Sur le front russe

A leur aile droite, nos alliés progressent
très sensiblement et d'une manière conti¬
nue.

En Galicie, nous devons enregistrer avec
ui. véritable soulagement la confirmation
officielle des nouvelles qui nous annon¬
çaient la. reprise de l'offensive sur tout ie
iront galicien. Déjà l'ennemi se trouve ac¬
culé à la défense de ses positions ; nous
pouvons espérer qu'une vigoureuse pression
-exercée par l'armée russe sur la rive gau¬
che du San, obligera l'adversaire à chercher
un nouvel appui sur les affluents plus mé¬
ridionaux de la Vistule.
De même au .sud-est de Przemysl, de vio¬

lents combats sont probables dans la région
des marais du Dniester, où la retraite des
A ustro-Allemands serait extrêmement pé¬
rilleuse-
En Bukovine, la situation demeure in¬

changée.
Aux Dardanelles

Un communiqué daté du Caire 25 mai
relate de très sensibles progrès de troupes
françaises appuyées d'une division navale
britannique. L'absence de détails et surtout
de noms de localités rend impossible tout
commentaire de la situation qui ne peut
être que très satisfaisante.

Au Caucase
La situation demeure stationnaire ; lu

communiqué de l'état-major de l'armée du
Caucase, daté de Petrograd 24 mai, ne si¬
gnale aucun -changement importnt.

R. L.-P.

Italienne
Premiers pas - Premiers succès

u

l ili *» is-j

Ils commenceat par effrayer les pigeons de Venise
L'eijtrée de l'Italie etj ligue pourrait

îj'êlre que le commencement d'un soulève¬
ment progressif de toute l'Europe contre
les ennemis de la civilisation qui sont eij
armes contre nous. »

Colonel HEPINGTON.

Sous notre
Bonnet

A propos d'un vote
Au sujet de la faveur toute spéciale que

le Conseil municipal a concédée à M. De-
val en prorogeant jusqu'en 1936 le bail du
théâtre Marigny, -notre confrère YHomme
Enchaîné observait judicieusement dans un
de ses derniers numéros qu'il est inadmis¬
sible que le vote de nos édiles soit définitif
et sans appel,
M. Deval, qui est actuellement mobilisé

comme major, sait mieux que n'importe qui
à quoi s'en tenir sur la durée des bénéfices
accordés pendant la guerre. Il n'ignore pas
en effet que les soldats portés au grade
d'officier à la suite d'actions d'éclatne sont
nommés qu'à titre temporaire, il n'ignore
pas qu'après la guerre les galons et les
avantages qu'ils entraînent disparaîtront né¬
cessairement.
Il est de plus étonnant de constater qu'en

pleine période d'hostilités, une question ten¬
dant à proroger de dix ans un bail qui n'ar¬
rivait à expiration qu'en 1926 ait eu les
honneurs d'un vote spécial au Conseil mu¬

nicipal.
Aussi, nous pensons bien, comme d'ailleurs

notre confrère YHomme Enchaîné, qu'on re¬
viendra sur le vote -du Conseil municipal
et que celui-ci n'a pa? droit à être défini¬
tif, alors que les distinctions données à ceux

qui se battent ne sont que provisoires et
temporaires.
Nous nous réservons de revenir sur cê

sujet si notre réclamation n'est cas enten¬
due.,

Communiqués
Officiels

Les. échecs subis hier par l'ennemi
dans la région d'Angres et au nord du
massif de Loretle, ont déterminé de sa
part une réaction extrêmement violente.
On s'est battu furieusement dans la soi¬
rée et pendant la nuit. Nous avons con¬
servé tous nos gains. Nos troupes ont
fait preuve d'un courage et d'une téna¬
cité magnifiques.
Les Allemands ont d'abord contre-at-

taqué l'ouvrage conquis par nous au
nord-ouest d'Angres et ont multiplié
pour le reprendre des efforts acharnés.
Malgré le bombardement exceptionnelle
ment intense auquel r%>us avons été
soumis nous avons gardé la totalité de
nos nouvelles positions.
Nous avons d'autre part, en fin de

fournée occupé presque entièrement le
fond de Buval où nous avions pris pied
dans l'après-midi. Nous nous y mainte¬
nons sous un feu violent. En même
temps, nous avons gagné du terrain sur
les crêtes au nord-est de Lorette et en¬
levé une tranchée ennemie aux abords
de Souchez. . ,

Une lutte d'artillerie assez vive s est
engagée dans la région de Soissons et
dans celle de Reims. ,

Sur le reste du front. rien n'a été si¬
gnalé.
Au cours de la fournée du 25, nos avions

ont, sur tout le front, montré une très gran¬
de activité'et réussi plusieurs entreprises
de bombardement- . .

Ils ont lancé deux cent trois projectiles
dont quatre-vingt-deux grosses bombes d un
poids de dix kilos et quatorze obus de cent
cinquante-cinq <;poids quarunte-trois /nlos'L'efkcacirê~des explosions a pu être cons
talée en plusieurs points, notamment au
parc cTaviation allemand de Hervilly {sud-
est de Roisel) où un hangar et un avion
ont vrls'~tëù : à la réserve d'aviation alle¬
mande du Grand Priel (riord-ouest de SainG
Quentin) où un hangar a été éerfé <a
gare de Saint-Quentin, dont le dépôt des
"Tu caJit Set'» UU
obus avaient été lancés sur la gare de
Douai■ Un incendie y a été constaté dans le
voisinage de la gare des marchandises■

-.»!

Communiqué italien

Rome, 26 mai. - Commumqué officiel
du grand ouarLer général italien du 2b

mai. Résumé des opérations sur la fron¬
tière du Tyrol et du Trentin :
Le 24, nos troupes prenant partout l'of¬

fensive ont occupé les points suivants :
Forceila, iViontozzo, Ronale, Ponte Caffaro
in Val, Giudicard, le territoire au nord de
Farrara et Monte-Baldo. Elles ont occupé
également Montecorno, Monte-Fappiano
sur ie versant nord de Lessini; Pasubio,
Monte-Boffelan aux extrémités des vallées
d'Agno et Leocra ; les hauts défilés du Val
Brenta.
Nous avons fait plusieurs prisonniers.
En Cadore, nous avons occupé tous les

défilés frontières.
L'artillerie ennemie de moyen calibre a

ouvert le feu sur la baie de Misurina sans
résultat.
A la frontière de Garnin, dans la nuit

du 24 au 25, nous avons conquis, par une
attaque à la baïonnette, le défilé du Val
d'Inferno et l'extrémité du Val d'Agano.
A la frontière du Frioul. le 25 mai, sur

le Moyen Isonzo, nous avons continué heu¬
reusement les opérations offensives près
de Gaporello.
Nous avons disposé des troupes sur les

hauteurs conquises entre l'iudrio et l'I¬
sonzo.

L'artillerie autrichienne de moyen cali¬
bre de Santa-Maria et Santa-Luccia, au
sud ouest de Talmino, a ouvert le feu con¬
tre les hauteurs entre l'iudrio et l'Isonzo
sans résultat.
Sur l'Isonzo inférieur, nous avons égale¬

ment continué notre action offensive pour
atteindre la ligne du fleuve.
Partout l'ennemi se retire, détruisant

les ponts et les communications.
Nos aviateurs ont bombardé les usines

d'électricité et la gare du chemin de fer de
Monfalcone. — Signé : CADO-RNA.

Bataille navale austro-italienne

Athènes, 25 mai, minuit. — Le commandant
et les passagers du vapeur grec Adriatique dela compagnie Goudi, qui vient d'arriver' au
Plrée, sena-nt de Trieste, d'où il est parti le
joui' -de la déclaration de guerre de l'Italie à
l'Autriche, donnent les détails 'suivants sur la
bataille navale livrée hier à Lissa et dont ils
-purent suivre les diverses phases d'une dis¬
tance de 7 à 8 milles.
La rencontre eut lieu entre .une flottille de

cotiIre-toapiJLeiirs 'autrichiens «et 'trois Ciroiseurs
italiens et dura une demi-heure environ
Les adversaires se trouvaient éloignés de 4milles le.s uns des au-lres. Les conlre-tior

pûlou-rs Autrichiens, tout en évoluant rapide¬
ment, liraient sans arrêt contre les croiseursitaliens oui ne répondaient pas et s'efforçaient
die se rapprocher.
Soudain, î'un des croiseurs italiens se dé¬

tacha du reste.de l'escadre et l'in, puit viir qu'il
se couvrait d'une épaisse fumée. Les contre
torpilleurs s'éloignèrent -alors à toute vitesse
vers Poila, poursuivis par les croiseurs. L'un
d eux ne tarda pas cependant à s'arrêter et
rev-int en arrière, allant à la rencontre du pre-

îyofeeur gui était tout «eatoœé _<Je flammes.

La dernière rencontre
diplomatique

Zurich, 25 mai. — Cet après-midi, sont
arrivées successivement, en gare de Zu¬
rich, l'ambassade italienne venant de Vien¬
ne et l'ambassade autrichienne venant de
Rome, ainsi que le prince de Bulo.w avec
sa suite et la légation de Bavière à Rome.
L'échange des convoi-s italien et autrichien

se fit .très a-droïternent ; les Italiens conti¬
nuèrent Téur voyage dans le train qui avait
amené les Autrichiens et vice-versa-
Un service d'ordre était assuré par les

troupes de la place d-e Zurich.
M. de Buîow fut reçu à -la g-are par le

ministre d'Allemagne à Berne et le consul
général d'Allemagne à Zurich. Avant de
quitter Zurich, il envoya au général Will ;,
chef de l'année fédérale, un télégramme de
remerciements à l'adires-se du conseil fédé¬
ral, pour l'organisation parfaite de son
voyage à travers la Suiss-e par les autorités
militaires.' Le baron M-aochi-o a également
adressé un télégramme de remerciements
au président de la Confédération.

Prise de becs impériale
Londres, 26 mai. — La nouvelle la plus

intéressante reçue d'Amérique aujourd'hui
relate des incidents su-rvenu-s entre le kaiser
e,t François-Joseph, à propos de l'Italie.
S'il faut en croire les informateurs amé¬

ricains, il y aurait eu un échange de télé¬
grammes plus que vifs entre -Berlin et Vien¬
ne et, à un moment donné, le kaiser aurait
prévenu François-Joseph que l'Autriche se
débrouillerait seule si les pourparlers
échouaient.
François-Joseph répliqua que son devoir

était de préserver l'intégrité et l'indépen¬
dance de son empire tout autant que lu?,
Guillaume, voulait pré-server celles du sien,
et s'il reTHsiat son concours -contre l'Italie,
la guerre était finie pou-r l'Autriche.
Finalement, a-près un échange de corres¬

pondances que l'histoire connaîtra un jour,
l'accord se îTt entre les deux empires du
centré pou-r une -action commune -contre
l'Italie. — (Herald.)

Une lutte impitoyable
Vienne, 56 mai. — L'empereur a reçu 'e

commandant en chef de l'armée opérant
contre l'Italie et le -chef de l'état-major do
la marine. Il leur a demandé de remporter
la victoire à fout prix, dans une lutte impi¬
toyable.

Les Etaî9-Unis restent neutres
Washington, 25 mai- — Le gouvernement

des Etats-TTms a déclaré sa neutralité dans
la guerre de l'Italie contre l'Autriche.

Ên pleine action

Premiers succès
Londres, 26 mai. - Le correspondant

lestée dans la population qui sortit dans
la rue pour contempler ce spectacle nou¬
veau et retourna se coucher, satisfaite d<
ce que la guerre fut enfin déclarée. — (He¬
rald.)
(( Invention française,

fabrication boohe m

Venise, 25 mai. — Visé par la Censure.
— Voici plusieurs particularités autour de
!a tentative des aéroplanes ennemis sut
Venise. Une bombe fut lancée par un lau-
be sur Santa Maria qu'on présume avoir
été destinée au gazomètre. Elle s'enfonça
profondément, dans le sol, éclata en mille
morceaux brisant les vitres des maisons
voisines.
Tin second- -appareil apparut après 5

heures, au-dessus de la station maritime
avançant sur le vaste -édifice d'une filature
mais les postes d'observation avec un feu
nourri de mitrailleuses le mirent en fuite,
L'aéropjane traversa rapidement le ca-'

nal de Gindecca et disparut à l'horizon.
Les aviateurs jetèrent aussi quelques flè
icihcji (partant H'inscription : « Inveïitinn
française, fabrication allemande ». — (La
Slampa.)

Paris pavoisé
L'Elysée, tous les ministères, 1a. Chia-mbre

le Sénat et tou-s les monuments pu'Mâcisont pavoisés aux couleurs des puissances
alliées : F-rance, Italie, Angleterre, Russie
Belgique et Serbie.

Une manifestation
1UÙ1 banquet a e uiieu au -Cirque de Pa¬ris, réunissant d-es notabilités italiennes

ainsi que plusieurs députés français etM. 'Rivelt. sénateur. De nombreux Gari¬
baldiens étaient présents, et après des al¬locutions enthousiastes en l'honneur de
la guerre, les assistants se séparèrent au
cri de « Vive la France ! Vive l'Italie ! »
*■— S»—*■»«> < _

m GUEUSE

Des Révélations
importantes

spécial dû Times, à Campo-Dologno télé¬
graphie à la date de mardi.
Une action s'est livrée hier dans le col

de Tonale, à vingt milles environ de Ti¬
rana

, . , .

Les Italiens ont repoussé -les Autri¬
chiens, qui semblaient être passés en ter¬
ritoire italien et ils ont fait prisonniers
plusieurs centaines d'hommes des troupes
autrichiennes alpines.
D'où viennent
les premiers coups de canon

Londres, 26 mai. — Les premiers coups
de feu ont été tirés. par les Autrichiens
lundi, vers deux heures du matin. L'ar¬
tillerie -autrichienne bambo-rda les avant-
postes italiens sur l'Adige, près de Rivoli.
Les Italiens n'ont pas répliqué.
Les premiers engagements sérieux sont

attendus de ce côté de la frontière et dans
la Valteline que la population civile éva¬
cue en hâte. Tirano est déjà rempli de ré¬
fugiés. (Hérald.)

Le bombardement
de Venise

Un « pigeon de mort ))
effraye les pigeons de St-Marc
Venise, lundi. — (Retardée en transmis¬

sion). — Venise était éveillée oe matin ù
quatre heures par Une violente détonation.
C'était la carte -de visite d'un aéroplane
autrichien, venu sans doute de Trieste.
Il tourna au-dessus de la ville à une

grande hauteur et -lança quatre bombes,
qu-i ni firent que des dégâts ridiculement
insignifiants.
Une bombe fit un trou dans les pavés-

du; .quai Schiavoni, une autre enfonça le
toit d'une petite baraque. Les autres ne
firent absolument rien.
Les soldats ouvrirent le feu sur le visi¬

teur, ou plutôt sur les visiteurs, car on dit
qu'ils étaient deux. On dit encore qu'un
des appareils fut descendu.

Ces vautours autrichiens ont semé la pa¬
nique parmi les pigeons de la place Sain-t-

Vtje batjde bietj organisée
Maintenant, nous n'avons plus aucun

doute. Notre conviction est faite. Après les
scandales du Jardin des Contemplations
de l'Hôtel des Visions, du Passage du Midi
et du Mannelcen-Piss, on peut tirer des con¬
duisions formelles. Il ne s'agit pas de trafi¬
quants isolés exerçant, pour leur propre
compte, leur odieux métier. Il s'agit d'un*
bandie organisée, exploitant très habile-meut
le commerce illicite des -substances véné¬
neuses. -Soit à Montmartre, soit au quartier
Latin, soit aux Champs-Elysées, s-oit dans
les villes de province, tous les marchanda
de poisons arrêtés se connaissaient, étaient
en relations épi-stolaires eî constituaient
une espèce d'association dont le but évident
était de propager l'usage des stupéfiants
non seulement dans la capitale, mais dans
le pays entier.

Jarzuel veut s'engager
-Cette bande est composée d'éléments de

toutes catégories. On v rencontre des mar-
lous authentiques et des fils -d-e famille dé¬
voyés, des vieilles catins et des tenanciers
■d'hôtels, des pharmaciens besogneux, des
avocats sans clientèle et des médecins mar¬
rons.

Ces individus avaient autrefois un chef.
Ancien membre du parti socialiste, ex-ré.
docteur au Gaulois, il se nomme Jarzuei.
Toxicomane invétéré, avouant, avec orgueil,
■son amour de la drogue funeste ; exaltant,
en plein tribunal, les qualités illusoires de
la Gueuse Blanche, cet ancien publi-ciste
avait son quartier général dans un bar de
la rue de Bruxelles, le Crystal-Bar.
Pendant des années, ce fut une lutte sans

trêve et sans répit, entre Jarzuel et la police.
Trente fois, il fut arrêté. Trente fois, on
dut le relâcher. Il comparut en correction¬
nelle. On lui infligea des amendes bénignes.
Il fut traduit devant le Conseil de guerre.
Les juges militaires lui donnèrent deux
mois de prison. Mis en liberté, ces jours
derniers, sa première pensée fut de repren¬
dre son ancien métier. Cette fois, à son

grand étonnement, les clients ne vinrent
pa,s. La police veillait. Ses gains diminuè¬
rent. Plus d'acheteurs,
Et la semaine passée, vaincu, repentant

et dépité, Henri Jarzuel se rendait au com¬
missariat de la rue Larochefoucauld pour
déclarer, avec amertume, à M. Sorriaux :
« C'est fini. Notre commerce -est mort. Il n'y
a plus moyen de vivre à Montmartre en
vendant de la cocaïne ! Je veux m'engager.-i
Feinte d-e trafiquant adroit ou Iranch-i-se

de toxicomane désabusé ?

Le roi de la Coco
C'est une figure très curieuse que celle

de Nono_Malausséna, dit le Roi de la Coco.
Après av-oir dirigé, à côté de Jarzuel, la
ban-de des trafiquants de toxiques, ce jeune
homme — qui, chose étonnante, dans ca

Marc, maisjo-ulje^ émotion n-e s'est man-i- milieu, n'était pas un fervent de la drof y#



LE BONNET ROUGE

Aux Ecoutes Chronique
de Paris LA MATINÉETL leurs héroïques et gracieuses

Majestés Mbert 1er et Elisabeth
de Belgique.

LE CALVAIRE D'UN PEUPLE

BELGIQUE
Renforts allemands

Rotterdam, 26 mai. — Suivant une infor¬
mation d'Anvers, d'importants renforts tra¬
versent la. ville. Le trafic ordinaire des che¬
mins -><ie Ter est entièrement suspendu-

f>0.i>h3i Iximmes, venant du district de We-
ael et destinés au front occidental, seraient
arrivés à Anvers.

Pour forcer le saillant d'Ypres
Londres, 26 mai. — De Rotterdam au

Djaily Telegraph :
•h D'après une dépêche reçue de la fron¬

tière, les Allemands expédient précipitam-
:
raènt de nouvelles troupes pour tenter de
forcer le saillant d'Ypres. »

RUSSIE ** ;
Un « coup manqué »

Lanilr.e.-i,M mai. — De Petrograd au Mor-
ning Post :

« Les dernières quarante-huit heures doi¬
vent avoir suffi aux Allemands pour re¬
constituer leurs effectifs et leurs stocks de
munitions. Si donc ils ne reprennent pas
immédiatement l'offensive, nous serons au¬
torisés à penser que « la foudroyante atta-

■ que » partie- de Ciwovie est u:n autre « coup
manqué » et qu'elle fournira aux Russes
l'occasion d'une riposte heureuse, car a
puissance offensive de nos alliés, sur 'a
route de Varsovie à Berlin, n'a pas été af¬
faiblie- Avant la fin de la semaine, nous
saurons si les Allemands acceptent l'échec
de leur ruée en Galicie, ou bien s'ils vou¬
dront tenter encore le sort des batailles. »

GALICIE

L'armée autrichienne manque
de nourriture

Londres, 26 mai- — De Petrograd au Daily
Telegraph :

« tl n'est nullement impossible que les
Allemands aient été secoués et ébranlés
plus sérieusement que les Russes pair 'a
terrifiante bataille die Galicie.

« Les paysans des districts de Galicie ont
constaté avec étoninement que l'armée au¬
trichienne manque de nourriture- »
Vers une victoire décisive

de la Russie
Londres, 26 mai. — De Petrograd au Daily

Chronicle :
h Au sud-est de Przemysl, les attaques

allemandes, qui diminuent chaque jour d'in¬
tensité, perdent toute importance devant
l'avance des Russes -sur la rive gauche du
Dniester, où nos alliés ont capturé des ca¬
nons et fait de nombreux prisonniers.

« Il est évident que l'ennemi a échoué fen
Galicie, malgré les immenses sacrifices que
cette entreprise lui a coûtés. Sa puissance
d'attaque et même de résistance est main¬
tenant très affaiblie, tandis que la confian¬
ce dans une victoire décisive de la Russie
va toujours en augmentant. »
_ _ *i ai^o <

Le Point de Vue Financier :
Naphte et Pétrole

Le naphte est 1e nom que l'on donne en Rus¬
sie au pétrole brut. Ce précieux liquide est
d'une composition -très complexe et très varia¬
ble suivant les gisements ; dans une même ré¬
gion, lorsqu'il y -a -plusieurs couches pétrolifè-
res superposées, leur huile présente souvent des
différences très grandes. Toutefois ces varia-

' lions sont surtout quantitatives, et la distilla¬
tion progressive permet' d'obtenir les -mêmes
produits, mais en proportions différentes.
Le grand marché du naphte est Bakou, en

raison de sa proximité du bassin ipétrolifère le
plus important de la Russie.
Mal-gré l'arrêt dés exportations, les prix du

naphte se maintiennent à un- niveau très élevé,
soit environ 41 kopecks le poud, l'insuffisance
de -la production- du charbon en Russie faisant
rechercher le naphte comme combustible par
les usines et les chemins de fer.
Le -ministre des Voies et Communications, qui

préside le Comité supérieur de répartition du
combustible, s'est .préoccupé de ce. renchérisse¬
ment qui menaçait de s'accentuer encore ; il a
demandé aux producteurs de naphte de fixer
eux-mêmes deis prix maxinaa qui ne fassent pas
obstacle au trafic, et à l'exploitation de certai¬
nes industries nécessaires.
Une réunion des directeurs des grandes entre¬

prises de naphte et des principales industries
consommatrices vient de se tenir à cet effet.
Elle a fixé à 38 kopecks 1-e -poud, à Bakou, le
prix du naphte pour les besoins de la naviga¬
tion sur le Voilga, mais pour les chemins de fer
et les -autres consommateurs il a été décidé de
laisser fluctuer les prix selon la concurrence.
On peut en conclure, cependant, que les prix
de vente resteront supérieurs à 38 kopecks, ce
qui représente -pour les producteurs un bénéfice
de 15 à 20 kopecks par poud.
En Roumanie, 1-a situation des entre-prises pé-

-tPû'lifères est loin d'être -aussi satisfaisante, car
la consommation intérieure de ce pays est insi¬
gnifiante en regard de sa production., et toutes
ses voies d'exportation, par terre ou par mer,
sont actuellement coupées. Les prix de vente,
qui -atteignaient l'année dernière 75" à 80 franes
par tonne, sont tombés au-dessous de 40 franes.
On estime qu'il existe actuellement, en Rouma¬
nie, un stock de près de 1 million de tonnes de
pétrole brut et de produits fabriqués. Tous les
réservoirs existants sont pleins, ou peu s'en
f-aui ; certaines Sociétés creusent des -fossés à
l'écart des chantiers pour y déposer le pétrole
quelles extraient.
Si cette situation devait encore durer quelque

temps, les producteurs roumains seraient con¬
traints -d'-arrêteir leurs exploitations ; mais il
est permis d'estpérer que le forcement des Dar¬
danelles par las Alliés ne tardera pas à rendre
à la Roumanie la faculté d'exporter un produit
qui trouvera preneur immédiatement en, Angle¬
terre, en Italie, en France, et l'on verra aussitôt
Les -prix se relever.
Notons, pour finir, que -pendant le premier

trimestre de l'année courante la Steana Roma.
na a produit 104.831 tonnes de pétrole brut
l'Astra Romana 92.960 tonnes, et la Colombià
4.80i tonnes.

Péritus.
—

M. Poulain n'aime pas les chiens
Si M. Poulain, d'Enghi-en, s'intéresse au

, sort des déshérités de la vie en vendant
sous le nom -de l'abbé Sebire, une tisane qui

1

guérit les tuberculeux, les anémiés ; s'il re¬
commande par l'organe des grands quoti-

. dien-s un produit en tablettes destiné à nos
poilus et qui doit remplacer avantageuse¬
ment le -rata du cuistot, c-e personnage qui
exploite la clientèle amie -des ecclésiastiques,.
ne s'est pas inspiré de l'avis répandu il
profusion et qu'on rencontre à chaque pas
dans nos rues de Paris : « Soyez bons pour
les -animaux ». .

Ce monsieur a, -en effet, été l'objet d'une
plainte pour avoir jeté sur la tête d'un ma¬
gnifique berger un corrosif qui lui brûla les
yeux et la gorge,
M. Poulain qui aurait eu intérêt -à rester

tranquille, -a -attiré sur lui l'attention des
avtorités qui précisément enquêtent à l'heu¬
re actuelle sur les escroqueries de tous
ceux qui, ainsi que 1-e signale-ntftre confrère
l'Humanité « vendent des prétendus ex¬
traits, dès comprimés douteux, des essences
improbables qui, sans être absolument no¬
cifs, ne sont pas nutritifs pour le demi-quart
du prix qu'on en demande. »

PAR LA GAITÊ
A Paris, il y aura eu, durant la guer¬

re
, deux maladies: l'espionnite et l'em-

busquomanie-
La première fut plus grave que la

seconde. Ses accès déterminaient des
crises graves, 'se résolvant en sauvage¬
ries de toutes sortes. Pour la deuxiè¬
me, les paroles amères, plutôt qùe l'es*
sévices, marquaient la recrudescence de
la maladie.
On aurait pu croire que les armées se¬

raient les premières infestées de ces
microbes, alors qu'à part quelques cas
isolés, presque toujours envoyés- par
les civils, les soldats en sont indemnes.
La preuve, c'est que les journaux du

front marquent à ce sujet une bonne
humeur symptômatique. Voici, par
exemple, dans Marniita, la lettre d'un
nommé Poilu à son camarade embus¬
qué qui vous prouvera que l'ernbus-
quomanie n'a guère de victimes par
là-bas, à .--

« Mon pauvre vieux,
a Alors, bien vrai, le temps te dure,

c'est long, la guerre. Et puis il se .passe
si peu de choses. Quand tu vas lire tous
les soirs le communiqué à la sous-pré¬
fecture, tu ne trouves rien de bien sen¬
sationnel. Au fait, entre nous, y vas-
tu bien souvent 7 C'est bien assez de
le voir le lendemain malin, dans les
journaux que tu emportes à la vague
salle où tu écrivasses, plus ou moins,
le reste de la journée. Ah ! ça ne se
tire pas vite, ces journées. Depuis neuf
mois rester à mettre du gribouillage
noir sur du papier blanc, ce doit être
lugubre. Si tu savais combien je te
plains. Le rouge de ton pantalon et le
bleu de ta capote mettent heureuse¬
ment un peu de rjaîlé dans ces couleurs
attristantes .

« D'ailleurs, les voluptés du Café du
Centre, du tour de ville ou de la ma¬
nille aux enchères au Cercle du Com¬
merce ou de l'Industrie deviennent
sans doute monotones. Peut-être même
as-tu des difficultés avec ta logeuse. Ta
lettre me le fait soupçonner. Cela seul
empoisonnerait la vie, sxufowt si lés
vexations d'un concierge s'ajoutent à
ces ennuis. Jusqu'à ton estomac qui te
crée des embarras. Le menu de l'hô¬
tel n'est pas léger hein ! Pour peu que
cela dure quelques mois, gare à la gas¬
trite.

a Tu ne t'attendais pas à cela au mois
d'août dernier quand, te portant com¬
me père et mère, ave un flair rmar-
quable, tu as découvert le fin filon.

« ... j'ai su lire entre les lignes de
ta lettre, il parait qu'on vous fait quel¬
que peu sale œil là-bas■ Oh ! les vi¬
laines gens. Je t'assure que nous, dans
les tranchées, nous n'avons pas une telle
cruauté. D'abord, nous avons d'autres
occupations, aussi intéressantes pour
nous que vos aventures, c'est d'empê¬
cher les Boches de venir vous trou¬
ver. .. »

Vous voyez que les combattants sup¬
portent assez bien « l'embusqué ». Il
y a bien, à la fin de cette lettre, une
petite vengeance. Faut- il la dire ? Oui,
par amour pour la vérité-

« ... tu ne seras par exemple peut-
être pas fichu de trouver une vraie fem¬
me pour te serrer de tout son cœur
dans ses bras, car il n'y a pas de vé¬
ritable amour sans un peu d'admira¬
tion.

« Vraiment, mon vieux, tu es à plain¬
dre.

« Pour copie conforme,
« A. Roux- »

Si c'est ironique, ce n'est pas mé¬
chant, et le dénommé « Poilu » sera
si content d'être, lui, serré dans des
bras affectueux qu'il ne pensera plus
guère au camarade « embusqué ».

Fanny Clar.
— - >—< 1 " h ' '

Tous les Sports

ÉCHOS
Le spectacle aux convalescents.
Chaque jour nous apporte une adhésion

nouvelle à notre œuvre-
Hier, nous avons reçu de M. Delamare,

le sympathique administrateur de l'Odeon,
une lettre de regret. M. Gavault a décidé
que la clôture annuelle de l'Odêon aurait
lieu fin mai ; il déplore de ne pouvoir col¬
laborer à notre œuvre que pour les deux
dernières matinées de la saison, les 27 et
30 mai, pour chacune desquelles il nous a
remis dix places dont nous avons immédia¬
tement fait bénéficier les blessés du dépôt
de convalescents de l'Ecole Militaire.

THEATRES ET CONCERTS

PORTEi-SAINT-MARTIN (Télôph. : Nord 37-53V
Mardi, mercredi, jeudi :La Petite Fonctionnaire.
A. Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. I. s. à,'
8 h. 30, jeudis, sain, et dim. mat. à 2 h. 30 ;
Nous les Aurons7 revue en 2 actes, de MM.
VélVat'et Charley. — Augé, Vitry, Miller, Lys,
lea, Lyndar, .Gonzalv.es et toute la troupe. .

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert, Ballet
militaire. L'Hymne de Mameli, chanté par la
Manoiita. Dimanches et. fêtes matinée à 2 h.,
en semaine, à i h., apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, fi 8 h. 30, la Revue
Anti-Roche ! de MM. Celval, Chariey et C.-Ai
Garpcntier.

L'A FAUVETTE (58, av. Gobe!.). — Tons les soin
Je vous présente Mme Vuport, une feméâ
charmante., un acte d'André Myelio.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deux
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,.
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de MM. E. Pacra et Mauprey.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Cetilr.2? 31)
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Chas,
se.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 11. mat, pr
un. : 1 fr. — Bébé, comédie en trois actes, d»
MM. No jac et Hermequin.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 08-07. - Gali-
Le Mariage de Pépêla. opérette en deux acte*
de MM. Alcide et H. Varna. — Hania RoutchF
ne, Mansùetle, Nibor.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT.PALA-
CE, 24, boulev. des liaiiens. — T. i. j., de 2
b. à 11 h., Aelual., -progr., varié, infères.
Orc. symp'li. Exclusivité, sent. : La Femme
Nue. Sur te Front.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de ta Douane) {TAI. ;
20-44). — Tous les jours, matinée à î h. 3»
soirée a S heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, d
- cOté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belie projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue I.arnarck (Nord-Sud
station LomarctO. — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

Les calvaires du jour sont tissés d'émeraude.
Le Juste dont la mort voile déjà les yeux,
Entend sourdre à l'oreille un concert odieux,
— Musique humanitaire en qui le meurtre

[brode...

Ils sont- là tous autour de la croix. Ici rôde
Le kaiser. Il remet d'un air dévotieux,
Une Bible au martyr, prend à témoins les

[cieux

Qu'il rêvait d'une guerre en dentelle —- et
[sans fraude.

Béthmann-Hollweg, tenant un chiffon V>ns
[la main,

Tend l'éponge de fiel, « Kultur en droit
[germain ».

Alors, du patient se ferma la paupière.

Afin que du-tombeau nul ne rouvrît la pierre,
Ils ont lâché les chiens dévorants à côté...

Ët le troisième jour, Christ .est ressuscité !
Octave Houdaïlle.

Ce soir

THEATRE ANTOINE, 8 b. 30. — Zonneslag et
Cie

GYMNASE, 8.h. 30, —• La Jalousie.
SARAII-BERNHARDT, 8 h. — La Dame aux Ca¬
mélias.

PALAIS-ROYAL, 8 h. 15. — « 1915 1 » Revue de
Bip.

PORTE-SAINT-MARTIN. 8 h. — La Petite Fonc¬
tionnaire. ■ -

LA -CIGALE, 8 h. 30. — Répétition générale do
ta Revue Anti-Boche.

FOLIES MA-RIGNY, 8 h. 30. — La Revue de Ma.
rigny.Si nous parlions de mode, pour changer

un peu.
Vous savez, du -moins toutes les dames sa¬

vent, que la crinoline ne se porte pas cette
année, à cause tout bonnement de-la guerre,
car il était décidé que, cette saison, les élé¬
gantes ressembleraient à une « jolie son¬
nette de soie, taffetas ou satin », ainsi
qu'une charmante actrice au nom bien
franç...ais le disait un jour.
Mais la guerre changea les idées... La cri¬

noline n'en fut cependant pas tout à fait
oubliée, car, ces jours derniers, à Londres,
une jeune mariée élégante, miss Margaret
Seton Porter, maintenant mistr-ess J. Hor-
ton Ijams, porta, pour la cérémonie reli¬
gieuse à Trinity Ghurcfc, la robe chère à
nos vénérables aïeules. Sa jupe emplissait,
en largeur, toute la nef.
Vous verrez qu'après la guerre on repar¬

lera de la crinoline...

(Tarif Général : 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout c»
qui sert les gens atteints par la nuerre, e»t
inséré GRATUITEMENT par a LE BONNET
ROUGE ».

ALIMENTATION
II IN EX TRA, les 220 litres, fût et congé oomprisj
f 62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.

Le journal Sveuska Dageblad publie -un
télégramme de Londres -disant que le gou¬
vernement hollandais a conclu avec les
Etats-Unis un traité d'Alliance défensive.
Eh ! Eh ! nos amis hollandais craignent

pour leur neutralité et prennent des mesures
en conséquence. Personne le les en blâmera,
étant donné le fougueux voisin, peu respec¬
tueux -des traités, quils ont.

ï INS DE CORSE, Martini, 6, r. Rlbûuié, Pari!
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg, StDenis.

Mme STELLË, 33, rue Pig-alle, mariages toutessituations,

DAME ANGLAISE, désire mariage -aisé. Brésé,P. R. btir. 51.

COURS ET LEÇONS '

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — LJenman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-De-niSi gares Nord, Est (10°),

L1 ~ E BACCALAUREAT chez soi, 38, r. Bourgo¬gne, Paris, Ens. p. correspondance et oral,
j 8° année.

A peine le gouvernement italien a-t-il pu¬
blié ma déclaration de guerre contre l'At-
triche, que quelques-uns de nos confrères
[rasent la question de l'indépendance du
Pape à Rome.
Qu'est-ce à dire ? Depuis 1870, le Pape est

prisonnier volontaire. La guerre de 1915
change-t-elle son état ? Ou bien Benoit XV
Veut-il profiter des circonstances actuell-es
pour affirmer sa liberté tout en restant
prisonnier ?
Nous estimons le moment mal choisi. Le

Pape habite Rome, capitale de l'Italie, de
l'Italie -en guerre contre l'Autriche et l'Alle¬
magne. Il ne peut pas dépendre de sa vo¬
lonté de Limiter le pouvoir du gouverne¬
ment italien et de dicter des mesures qui
paraissent nécessaires à Victor Emmanuel
fpour triompher des ennemis de son pays.
Parmi celles-ci, une s'impose contre 'a

présence des ambassadeurs et du personnel
'qui les accompagne- Elle ne saurait évi¬
demment être tolérée. Nous connaissons
'par expérience l'ingéniosité -et le manque
■d-e scrupule des espions de la Germanie.
Nous n'igno-rons pas qu'autour du Vatican
et se réclamant de. lui, fourmi 11-e une nuée
3'abbéis, moines et moinillons qui, sous
couleur d'études plus ou moins historiques,
.papales ou autres, sont bel et bien des
agents de la Deutschland uber ailes-
- Lee conserver dans la capitale, c'est leur
Sonner la facilité de contrecarrer les efforts
Hu peuple italien en armes contre les Aus¬
tro-Allemands.
Arrière l'étranger, tel est le mot d'ordre

que suivra san-s faiblir le gouvernement !
■Il s-uffit que Benoit XV, .pendant ces six

derniers .mois, ait été, avec le prince -'e
Bulow, le meilleur soldai de Guillaume et;
de François-Joseph pour qu'un terme soit
mis à -ses agissements.
a Au surplus, les mesures que prendra et
qu'à sans doute déjà prises le gouverne¬
ment de M. Salandra, 11e sont pas impré¬
vues- Elles s'imposent à lui comme elle3
se seraient imposées à n'impo-rte quel gou¬
vernement.
N'est-ce pas, d'ailleurs, pour oe motif,

que certaines bonnes âmes bien intention¬
nées et nourries du fiel apostolique et vien¬
nois, conseillaient au Pape de quitter Rome
et de se réfugier en Espagne ?
y iRîles y voyaient, ces -bonnes âmes, l'im¬
mense avantage d'exciter au cœur des ca¬
tholiques qui ne -sont que catholiques, une
De cette inquiétude serait peut-être née une
De cette inuiêtad-e serait peut-être née une
[agitation propice à la paix, contraire à Vic¬
tor-Emmanuel, qui serait accusé d'avoir
obligé le Pape à l'exil, heureuse en résumé
jpour François-Joseph et pour le kaiser, prin¬
ce très romain comme chacun sait.
Le -Pape ne s'est pas laissé convaincre.

Il a senti que s'il sortait de Rome tpour se
rendre à 'Madrid, malgré que tous les che-
tmins conduisent à Rome, celui par Madrid
îne l'y reconduirait pas.
Et il reste !
■Mais il a sa petite combinazione. Le tri¬

bunal de la rote, -qui, depuis Pie IX, ne
(fonctionnait plus, son utilité s'ètant éclipsée
ien même temps que le pouvoir temporel,
Ressuscite- A ce tribunal, faisant fonctions
d'ambassadeurs, les -représentants -religieux
Ides puissances en guerre avec l'Italie, fi¬
gureraient et par leur intermédiaire les af¬
faires papales seraient traitées.
La orrmbmazione est ingénieuse. Elle peut-

Jbe pas être agréée par M. Sonnino, car le
personnel étranger en mission auprès du
ç>.a;pc aura évidemment quelque tendance à
Rte pas limiter son rôle aux affaires pure¬
ment vaticanes.
En. cette occasion, comme en bien d'au-

ïres, l'habit ne fait pas le moine.
Il parait par conséquent difficile que sous

les apparences bénignes 3e membre du tri¬
bunal de la rote, le gouvernement italien
ilolère ce qu'il a interdit. Il serait dupe de
bon mauvais marché-
Aussi, puisqu'auiprè» du Pape restent

'd'autres ambassadeurs ou ministres, ceux-
tei pourront être chargés par les belligérants
de leurs intérêts.
Evidemment, ce que poursuit le Pape

d'est pas le but ostensible que souligne
i'Osservatore romano et les Croix qui en
reçoivent le la. Le but ostensible est relï-
igieux. L'autre, celui auquel on tient par¬
dessus tout, est politique.
Dominé .par la (parole biblique, « rendons

là César ce qui appartient à César et à Dieu
ce qui est à Dieu », le gouvernement d.e
tViictor-Emmanuel III exigera qu'en l'occur¬
rence Benoit XV s'inspire du conseil te
UésuH et ne lui cause, par ses agissements,
aucun embarras.,

G. BROUVILLE.

Une grande fabrique allemande devait li¬
vrer à Moscou soixante machines d'imprime¬
rie ; la commande fut arrêtée par la guerre,
mais, pour ne pas en perdre le bénéfice, la
société allemande a tm tyé un représentant
chargé d'acheter un terrain près de Copen¬
hague pour y établir une usine où on pour¬
rait monter ces machines; mais, jusqu'ici,
ce représentant n'a trouvé aucun Danois
voulant prêter son nom à cette combinaison.
La répulsion pour les Allemands aug¬

mente d'ailleurs en Suède de jour en jour.
STEN'O-DACTVLO, essai gratuit. Leç. paitieui..jour, soir, d(Vm. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pond,
guerre 3 fr, p. mois, 1, rue de la Bourse.Nous avons annoncé la publication heb¬

domadaire d'un journal belge ; La Nouvelle
Belgique, que dirige M. Georges Ernotte.
Nous ne doutons pas que les intentions de
notre nouveau conhère ne soient excellentes,
-mais vraiment il exagère lorsque, parlant
de certain polémiste, qu'il qualifie de « puis¬
sant », il ajoute :

« On pourrait définir le talent de M. Ur¬
bain Goliier par ces quelques mots :

« Une pensée loyale, une logique impec¬
cable, servies par un style ardent et co¬
loré. »

C'est à ce point que le polémistè' si puis¬
sant lui-même voulut croire -d'abord à une

ironie ©t, comme il -est -très susceptible, il
eut -une très vive colère. Il ne pardonna'
que parce que c'était dans un journal belge.

A Zamctec,; en Pologne, (un convoi de
prisonniers arrive, conduit- par des soldats
russes.

Les paysans apportent des vivres aux
prisonniers. Pourtant, eux-mêmes sont bien
pauvres, n'ayant plus souvent ni bétail, ni
même de foyer.
Une femme envoie ses enfants chercher

son dernier pain dans la cahute où elle
s'abrite avec sa famille. Les deux petits
reviennent en courant et la fillette offre
la miche à un prisonnier. Celui-ci, un hus¬
sard, tend la main, regarde la gamine,
puis tout à coup fond en larmes. Sa pensée
évoque-t-elle des êtres chers et familiers,
du s'émeut-elle, pour la première fois, au
contact de cette touchante bonté ?

Ces gens, ne parlant pas le même dialecte,
ne peuvent se comprendre. Et le convoi re¬
part, tandis que la femme serre contre elle
ses enfants,.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Fédération socialiste de Sports et de Gymnas.
tique. — A 20 h. 15, commission -administraitive
à l'Utilité sociale, 113, boulevard Auguste-Blam
qui ; à 21 heures, Commission d'atlii-étisme,
dernières dispositions en vue de la course du
■30 ; à 21 h. 15, .commission de fottball, homolo¬
gation des matehes du dimanche.
Red Star Club du Perreux. — A 20 h. 30. à

1-a Coopérative, 33, boulevard de La Liberté.
Entraînement à la course à pied ; athlétisme.
Hainel est. convoqué.
Amical Foôlball Club. — Réunion générale

ce -soir à S h., au siège, brasserie d-e la Tourelle,
à SainUMandé. Projet d'adhésion au C. E. P.
Helvetia Club Parisien. — Ce soir, réunion

au -Calé -Colbert, 6, rue des Petits-Champs ; ho¬
mologation de Champigny-Coubert, dispu-té di¬
manche ; organisation d'un nouvel interclub.

A. Bontemps.

Devant l'entrée d'un collège, des jeunes
gens itir.udc.Tit l'ouverture de la porte en
discutant.
Tout à coup, un 'de leurs camarades s'a¬

vance. Petit et frêle, il a l'air d'un gar¬
çonnet. Mais il se redresse tant -qu'il lui
est possible et, du plus loin qu'il peut, il
crie d'un air triomphal T
— J'ai ma feuille ! j'ai ma feuille !
Une femme passe qui s'arrête et contem¬

ple -le gamin d'un air mi-amusé, mi-apitoyé.

Signalons à nos lecteurs l'Ambidance, journal
•pâràodique, organe officiel de la Croix-Verte,
vendu 10 centimes au profit de cette œuvre, et
qui a donné des proses et des vers inédits de
MAI. G-. Anquetil, Jean E.-Bay-ard, Prof. E. Bé-
rillon, P. Brulat, A. Capus, R. Fauchois, C.
Flammarion, GuiLlot de iàaiix, F. Hérotd, F. La-
bon, G. Loiseau, J.-H. Rosny -aîné, C. de Sain¬
te-Croix, E. Steeg, etc.

Les Allemands désirent nous apitoyer sur
Jeur mauvaise nourriture actuelle et ils nous
firent savoir, il n'y a point très longtemps,
qu'ils mangeaient du chien.

Ces bons apôtres auraient pu dire que ce
■n'est pas d'aujourd'hui qu'ils se nourris¬
sent -de cet ami de l'homme. En Saxe, par¬
ticulièrement, on vend, depuis pas mal de
temps, la viande de chien dans des bou¬
cheries spéciales. C'est même avec les dé¬
chets de cette viande-là qu'ils composaient
leurs saucisses, fumées ou non, qu'ils ex¬
pédiaient aux pays voisins.
Nous avons peut-être bien mangé du chien

allemand !...

Syndicats
Ornemanistes. — Assemblée générale de la

KCMâpture-décorative comprenant : modeleurs,,
sculpteurs, décorateurs, mouleurs et ornema¬
nistes, à 17 heures, salie du bas, côté droit, à
■1-a B. du T. Le Conseil se ré-usira avant l'assem¬
blée.

Parti Socialiste
Etudiant^ socialistes révolutionnaires : A 20

heures, 17, irue Edouand-Manet : l'Allemagne et
-le livre « J'accuse » (suite), par un camarade. —
3» section : A 20 h. 30, 'Maison. Commune, 49,
-rue de Bretagne : Nouvelles des mobilisés ; ie
rapport fédéral. — 3°, Jeunesse : A 20 h. 30, 49,,
rue de Bretagne. — 12* section : A 20 h. 30, rue
Pieyel, 4 bis : pensions -aux veuves et orphelins
de la guerre ; tes loyers ; participation ministé-
rielte. — 13e, Repas populaires ; A 20 h. 30, au
siège de lîUtilité sociale : Conseil et contrôle. —
15e, Necker : A 18 h. '30, à la Soupe poul-aire,
46, rue Lecourbe : Com. exéc. — 17", Epinettes :
A la Maison des Syndiqués, de 20 h. 30 à 22 h.
Permanence du .trésorier. — 20', Jeunesse : A
20 h. 30, 4, rue Matte-Brum. — 20e, Bellevilie :
Com. -adm. 28, rue Piat, à 20 h. 30. — 20e, Père-
Lachaise : A 20 h. 30, 4, rue Marte-Brun : Com.
mission adm. — 20e, Saint-Fargeau ; A 20 h, 30j
Comité de vigilance, au siège..
Levaliois-Perret. — A 21 h., 22, -rue des Frè-

ireis-Herbert ; Réuni-on générale de la section ;
cotisations ; caisse de solidarité.

menuiserie et réparations de meubles à façon
S'adresser J. Thorei et Cie, 45, rue Victor-Hu"o!
Asnieres. 0

FUM.VIE DE MOBILISÉ; mèrëde dèùTènhmtthabitant la- grande banlieue, d-éçiro garder 1 ru
jeune-enfant. Pour conditions écrase Muse Léon
Durrieu, G, rue du Vai. Herblay (o.-ct-O.l,
lëEUNE CHAI !■ FEÏJB-MECANICIEN demands
w place maison bourgeoise ou livraisons. Ecrire
L. Robert. 34, rue des Rigoles.

ON DEMANDE, jeune homme débrouillard- cor)naissant un peu la photographie, nourri' côn-
ohé. blanchi et bien payé, plus des primes Ecri¬
re : Pouget, h M-arcq-Thoir.y (S.-el-O )
Les offres et demandes d'emploi son)

insérées tous les jours.A un cinéma de quartier, on représente
un film anglais où est mise en scène la ba¬
taille de 'Trafalgar.
Au mo-ment où, sur le navire, l'amiral Nel¬

son tombe frappé, une femme qui, depuis
quelque temps, donnait à haute voix» des
signes d'émotion, s'écrie :
•— Ah ! ma vieille, je vois mon frangin

là-dedans! Ce qu'on se bat durement tout de
même aujourd ' hui 1.

LE BONNET noUdS
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.Un groupe de réfugiés du Pas-de-Calais. —

Pouvons difficilement insérer votre ifelamàtion
qui ne présente pas un. caractère d'ordre gén/i.
aial, mais pourquoi ne vous plaignez'vous pas
auprès du Comité. C'est ïr lui qu-.'il -appartient de
prendre des mesure» oomftre l'individu en ques¬
tion.

Le Gérant : Léon Baylb.

Imprimerie Française, Maison J. Dangist
123, rue Montmartre, Paris (2e;

Georges DANG0N, imprimeur.


